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Les radios indépendantes menacées
par la suppression de la FM
MÉDIAS Le passage au numérique devrait coûter quatre fois plus cher que prévu

•••Le (SA estime
que huit radios
sur septante-deux
pourraient disparaître.
••..La nouvelle
technologie n'est pas
à l'avantage des chaînes
locales.

Unchiffre pour commen·
cel': 72. C'l:st le nombre
dl' radius indépen-

dantesrccensées en Fédération
Wallonic-Bruxdlc.s, On parle
des radios qui ne disposent que
d'une fréquenœ sur la bande
FM et sont destinées il ulle dif-
fusion très locale, En 2009, elles
étaient eUC(lre 87.

Septante-deux et probabll'-
ment moins dans le futur iL
cause des différentes rnf'naces
qui planent sUr ces petits aC-
teUrs. Des nains face à VivaCité,
Bel RTL ou Nostalgie, mais qui
pèsent quand m~me quatre mil-
lions d'euros et apportent une
rioell" plus4valuc au niveau du
pluralism(' de l'offre radiopho-
niqu(' en Belgique.

Les delLx. premières nlenaces
sont la C'(Insêquencl' dt' la mise
t'n place de la radio numérique,
II:! DAB+, qui remplacera la
bonne \'Ïeil1e FM dans quelques
années. POUt pouvoir émeure
leurs programmes, les radios lo-
cales devront acheter un nouvel
émetteur. Le gouvernement dl'
la Fédération Wallonie-
Bruxelles s'est engage il les fi-
nancer. Coùt estimé: ID.OOO
euros par émetteur. Sauf que.
selun nos informations, des
tests ont étf'. l'ffl'ctués l'CS der-

niers mois, Hs démontrent que
l~s coûts du matériel s'élhe-
mil'nt en réalité à. '.0,000 eu-
ros ... Un rapport va ètre livr~ au
ministre des Mêdias Jean-
Claude Marcourt (PS) dans les
prochains jours, avec tous les
détails.

En ville, investir 40.000 euros
pour une meilleure qualité peut
sc justifier car un seul émetteur
peut « héberger" jusqu'àdnuze
chaînes diftërentcs. Dans les
zones r~cul~c!i par contre, cela
coûtera toujours le même prix,
pour une seule radio écoutée
par tllle poignée d'habitants.

LE' prix de la diversité? Peut-
étre. Sauf que cc n'est pas tout,
Il V a aussi les coûts cachés;
éle~trieité, loyer dt.' l'endroit où
est posé l'émetteur... Possible à
gérer quand le C{lût est supporté
par douze l'haines. Plus compli-

qué quand on est tout seul.
Là deuxième menace liée au

DAB+ est plus technique. Apr~s
analyse, le CSA avait public' un
avis avant l'été dans lequel on
pouvait lin~ qUL' la nouvelle ar~
chitecture des fréquences ferait
passer le nombre de places dis-
ponibles pour les radios locales
de 7:~ il 65 fréquences.

DisilJt'rât d. III nouYBU.
.''''ratiDn

Dernière menace, et c'est
peut-être finalement la plUl:i

grave, les acteurs de terrain
constatent un MsinttÔrêt de la
nouvelle génération pour le mé-
dia radio. «Les radios {ibu!!>'ont
connu leur heure al.' glo'Îre dall,~
leli année,~ quatre-vingt, sou-
ligne un animateur wallon. Cr
.~07lt !f,ll même~ bfilivoles qui
sont tmyourx UUJ' commandes

dans la plupart de,~station.Of et
011 l'On,~tafe une perte d'in (ùêf
ch!!;;ln•.ftu ne8. »

Guillaume Abgrall, :3::10 ans,
fait partie de la nouvelle généra-
tion qui veut encore y croire. Il
travaille pour Radio Maritime
qui émet à Bru:xelles. " Lu trem-
sitùm numil'ique. n'Mt pas par-
ticulièrement appelle dc ~·t's
t'ŒlU par le .~rcteltr assodatif.
NOWI d~fendomJ plutôt lu FM
qui r.~t lli.~lU1ll.ibl(' gratuitement
fI tOltS, sans del'oir inVt"'Iûr
dans un 1101Weull récepteur (Il
faudra acheter une nouvelle ra-
dio pour capter le DAB+,
NDLR,). Par aillf31.m. le D.AB+
pamt'ttra d'être acce,~ûble par-
tnut, Cf qtd est II! contraire du
JH'indpr. d'Une rudir} locale. On
l'il IHu.t.~ rffrir un outil cm pru
dispropr/"rtiollllé pur rupport à
notre mish'irm. Franl'hement, u-
la srmlble surtout une trchnulo-
gù: POlU" multip/iu /'offrt' dES

radilJ!I prü1ùs", »
OutrE' l'aide finandère des

pouvoi~ publies, il reste la piste
du "strt'aming" pour ~auvcr
les radios locales. Certaines,
eomme Radio Panik. sont p·ion-
nicres dans le domaine, Mais
tout le monde ne sait pas en-
core comment écouter sa radio
préférée via son trléphoDl.' ou
son ordinateur. « 011 priJérrmit
pmwoir fitil'~ de-s fJ.pirimenta-
tions, que /(s radios Jib'rc,~
hruJ;'ellnises se matent ensemble
)Uwr fluc>ir Ull mêmE émetteur'
n umi,'iqul':. L'OncIn! Guillaume
Abgrall. Peut-être qll 'rm na pas
besoin d'être mis dans la même
énorme: mw'h ,'ne que la tran8Î~
tirJII Rumérique des opémteul's
priv/~ ri p'llblic,~,•.••

MAXIME 81ERMt
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Radio Maritime Un studio dans un landau
pour faire parler les habitants

REPORTAGE _

A lorsque Il' Dombrr dl' radios
locales et indépendantes est

cn recul ces detnières annél's,
œrtains continuent de faire vivre
cette tradition bruxelloise. Dans
le quartier de Molenbeek, Radio
Maritime amène ses micros au
plus près des habitants grâcE.' il
son studio portabll!.

Benjamin. Sofiane. Robert et
Angrie sont les invités du jour dl.'
Radio Maritime. Ils suivent Une
formation dl' commis dc cuisine
à la mission locale de Molenbeek
et sont Vénus accompagnés de
Catherine Schommcr, leur pro·
(esseur de français. Ils sont assis
sur des canapés rouges disposés
en demi-ccrcle au tt'z-de-chaus-
sée du centre eommunautaÏrc
Maritime. il Molenbeek. «0/1 CI
l'imprt'.~.~irm d'êtn' che:; Mld/l'I
Drw:ke-r ••, s'exclame un des par-
ticipants. Tous sont des habitants
du quartü:r. de longue ùate ou de
passage, l't s'apprêtent a passer
une heure sur Raùio Panik. une
radio libre bruxelloise crée en
19H:~.

L'émi!ision s'appelle a Radio
Maritinu''', du nom du centre
d'où elle émet. Pas d'équipement

imposant, pas de régie. mais un
matèrieJ minimalistc disposè l5ur
une table. " Un Iltlldiv vafcmt »,
déclare fièrement Guillaume Ab-
grall, l'animateur. Il lanre d'unr
main experte tapis, virgules et
jingles tout en distribuant la Pli-

rolt!, dont les partit~ipant..~ Il'hé-
sitent pas à s'emparer. «On ev-
r~alise lëm !ssion. explique-t-il.ll

ya Iln Sl!stème rie cartr;,vpour de·
mander de la musique, dir€ql1on
('sten retant $urlemndw:trur ...••

el' jour~là. tout se passe bien.
La conversation a pour rhème te
gaspillage .iiimcntaire. " On el ell

lm COll.r.~ là-dessus et rH! a voulu
vellir (~Ilpl/rler », déclare Benja.-
min. Les dates de péremption
font débat. «ris mettent la date
qu'il.'! L'Cillent et nOIts, qfÙ.~t-C('
qu'on Of sait b·j (,'est bon 011

pu.~·? », s'insurge le futnr com-
mis. «Sagit<iI d'lm mmprot? »,
lui demande Guillaume AbgralL
((Crst les Illuminati! », ré-
torque l'apprenti. Tout le monde
explose de rire.

«Vaincre fa tim ldité, Rtnu:tu-
Ter le discotlrS ». autant de béné-
fice!i que Cathcrim' Schommer
trouve à la pa.rticipation à Radio
Maritime. «C'e~t /lne burme l'<l'~

périener p01l1' des gel/Ii qui n'ont
jamCliR.f(ât dl' radio », estime-t-
ellc_ Pouvoir prendre la parole en
public, ~'a aùll' mes éHtre$ dans
leur métier. Il.~ rctJS/lrtfl1 t dl ce
genre (l'upérimce vraiment
grand1:~.••

Iildlo il roulette
Un des autres invités dl' rémis-

sion se r~trouVr rapidement au
çentre dl' !'attention. Drnis
ROgMy est journaliste il la radio
rhréti!"nne (raneophont' (RCF),
Les questions des élèves nUient ;
a Est-ce que tf.<:t aussi }Jour It's
proteÛa1!tN? }" a-t-il de,~prières
en direct? Est-l'c quI' le stwlill est
béni? » Nouveaux rires. Lt., jour-
naliste est venu annoncer que la

ReF rrceVrd jeudi Radio Mari-
time dans leurs stuùios hmxel-
lois. L'émission des Molenbce-
kOLssera ainsi diffusee à la fois
sur Radio Panik et sur ReF. Car
ce qui caractérise Radio Mari-
time, r.:'estsa mobilité.

Une mobilité touJours crois~
sante puisque l'équipe a fait en
septembre dernier l'acquu.itioii
d'un landau, Une drole dt, pous-
sette vintagc avec de grandes
roUes et dans laquelle. au lieu

d'un poupon, on pellt trouver des
micros, une table de mixage, un
hufile et un télêpholll' portable.
((Racho Landau, {"l'1ft ICI verli;ùm
I1whill' de Radio Maritime », ex-
plique Guillaume Ahgralt. Libé·
rée des attaches du réseau éll'c-
trique, la radio va chC'rcher les
habitants oÙ ils sont, Jlur les Olar-
chés Oll sur les places. «Oil est
allé daT/s le quartier de}.:Ma-
mllt'.~.dom le quclTtier Matonge,
dan'! te quartier Sainte-C,tthe-
rI'Ut' », enumère-t-il. Et jusqu'à
Brest. où l'ëquipe est venue prt!-
scnter son nouvel (}util il l'ucca-
sion du festiva] de radin Lon-
gueur d'Ondes il y a deux se-
maines.

Une façon de réintroduirc la
parole publique dans un quartier
usé par l'attention des télés et des
radius après les attentats. «À Mn-
lrllb{'ek, il ,Ij avait une grande
fa tiJ,,'lif'. de.~ média.~, explique
Guillaume Abgrall , et là, ça imrt
dE' /'(u,dinaÎre. Les gen.s mm·
prennent instinctit'ement q-u'on
est un média populail't'!. » •

SAMUEL KAtiN (ST,)
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